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3. Les progres de Tartillerie;
4. Sur le rassemblement de troupes de la 4e division dans le canton

de Fribourg;
3. Sur Tartillerie suisse.
6. Les manoeuvres de 1874 en Wurtemberg.
7. Sur la Strategie et la tactique et comme base la campagne de

Boheme en 1866 ; application que ces donnees pourraient trouver en
Suisse.

Ici aussi la nouvelle Organisation militaire a pendant ces deux
annees, ete Tobjet de frequentes discussions. — Remarquons enfin que
cette section possede une bibliolheque d'environ 1500 ouvrages
militaires et qu'elle a de plus, fonde parmi ses membres, une societe
de tir et une societe d'escrime. La premiere compte plus de cent
membres.

Messieurs! Nous voici arrives a la fin de nos reflexions sur Ia
marche et l'activite de nos differentes sections cantonales. Permettez-moi,

pour finir, encore un mot retrospectif, un seul mot de
conclusion.

Dans de precedentes fetes d'officiers, dejä et tout particulierement
a la derniere fete d'Aarau, l'opinion a ete emise qu'il faudrait que
dans les assemblees de nos sections cantonales ou locales on perorät
moins et substituät aux discours un travail plus actif et surtout plus
pratique.

Comment ce voeu s'est-il realise jusqu'ici, jusqu'ä quel point a-t-il
ete entendu de nos sections? Point encore d'une fagon süffisante, k
mon humble avis! Nous trouvons ici et lä, il est vrai, une section qui
doit discuter ä l'avance le choix des sujets k traiter ou les fait suivre
d'une critique et d'une discussion; c'est lk, en regard de ce qui
avait lieu autrefois, un progres; il est vrai, nous rencontrons ici et lä
une section qui se livre avec zele k des exercices pratiques; seulement

ces sections-la sont rares. De plus, on s'ecarte trop souvent du
but dans le choix des sujets de travail; trop souvent les objets traites
ne sont pas k la portee des reunions de cette nature.

Mais hätons-nous de conclure. Je n'ai fait aucune motion; je me
bornerai k demander avec votre assentiment:

« Que nos sections se reunissent plus souvent, plus regulierement
» surtout en sous-sections, qu'elles mettenl mieux k profit leurs res-
» sources, choisissent plus simplement et d'une maniere plus con-
» forme au but leur champ de travail et fassent de leurs travaux une
» repartition meilleure el plus pratique. Que chacun de nous se pre-
» pare k remplir la täche qui peut lui etre assignee au jour du danger,
» qu'il se prepare k la remplir avec honneur pour le bien de notre
v> chere patrie. »

EMPLOI ET ENTRETIEN DU FUSIL VETTERLI

Les inspections d'armes faites soit aux corps de troupes pendant
les revues d'automne 1875, soit aux arsenaux par les contröleurs
d'armes nommes en suite de la nouvelle loi militaire föderale, ont
constate qu'un assez grand nombre de nos fusils k repetition avaient
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ete mal entretenus et ne possedaient plus leur precision primitive.
Souvent aussi Ton a conslate, dans les divers tirs, que plusieurs
imperfections ou derangements ne tenaient qu'ä des causes legeres,
auxquelles on pouvait remedier facilement, avec un peu de savoir-faire
et d'exercice dans le maniement de Tarme.

Cela nous engage k publier ici quelques recommandations pratiques,

dues ä un officier experimente, sut1 les precautions ä prendre
pour que le Vetterli remplisse les conditions atlendues de lui.

Precaulions generales.

Il faul eviter tout ce qui pourrait (ausser le canon, et par conse-
quent ne jamais se servir du fusil comme canne ou comme levier ou

pour porter un poids. Lors meme qu'il semble que le canon est tres
epais, il se fausse facilement; ou ne doit s'en servir que pour l'usage
auquel il est destine.

Avoir soin de ne jamais le laisser tomber; car en tombant les gui-
dons peuvent s'ecraser ou s'aplatir; ou le coup frappe un des cötes,
ce qui derange l'angle de mire et le plan de lir; les feuilles de mire
se tordent, se deplacent de leur posilion sur Taxe du canon : memes
inconvenients de lir qu'avec Ie guidon gute. Les canons peuvent aussi,
en tombant, se fausser, se bosseler; par consequent on ne peut plus
obtenir un tir regulier.

Les armes tombent, le plus souvent, quand les soldats se rendent
au lieu de reunion de leur corps, ou sont licencies. Au service, cela
arrive aussi quand les faisceaux sont mal formes, ou places sur un
lerrain incline glissant, l'anneau dela baionnette n'ayant pas ele tourne;
ou bien lorsqu'on distribue les munilions (les soldats devant etre libres
des deux mains), sans avoir fait auparavant suspendre Tarme. II en
est de meme lors de l'inspection du contenu de la giberne et dans
les repos sur place, les hommes de grande taille laissent souvent
lomber leur arme, qui passe sous le bras.

Toul soldat qui laisse tomber son arme est passible d'une punition.
Apres qu'une arme est tombee eile doit etre soumise k Texamen d'un
armurier.

Observations sur la formation et la rupture des faisceaux: Ne pas
se presser, aller doucement et avec prudence pour ne pas user et
blanchir le guidon, car un guidon blanchi, surlout lorsque le soleil
brille, nuit k la precision du tir; le soleil frappant verticalement dessus,

on tire trop bas; s'il est eclaire d'un cöte le coup porte du cöte
oppose.

Outre ce qui a ete dit de la chute des armes, en ce qui concerne
le canon, la mire et le guidon, il y a aussi Ie tube du magasin qui
est fort expose, attendu que l'epaisseur du bois qui le protege est
minime, et que le tube par lui-meme ne presente point de resistance

au choc, etanl mince et d'une matiere tres malteable.

Precaulions ä prendre avant de commencer le tir.
1° Retirer le cylindre en arriere, passer Timspection du canon,

s'assurer de sa proprete et de sa nettele; s'assurer aussi qu'il n'y a

point de cartouche dans le magasin, que celui-ci fonctionne bien,
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examen qui se fait au moyen du doigl, eu appuyant sur le chapeau
(si Ton a k sa disposition*une baguette llexible "de 6 k 7,nm d'epais-
seur pour refouler le ressort et le lachet' subitement, c'esl le meilleur
moyen).

2° S'assurer que l'ecrou du cylindre esl serre k fond, que le traus-
porteur-levier coude fonctionne'librement et que loutes les parlies de

la culasse mobile, transporteur et la chambre ä cartouches aient ete
convenablement graissees avec de la bonne huile.

3° S'assurer que la detente fonctionne bien, surtout qu'elle ne
traine pas, ce qui arrive lorsqu'elle est gommee par suite d'une mauvaise

huile et de la poussiere; enfin s'assurer qu'elle remonte
suffisamment pour que le fusil reste arme et puisse supporter une pression

de 4 ä 3 livres au moins, afin d'eviter des accidenls; quelques
soldats ont la mauvaise manie de desserrer le ressort de gachette;
cela n'est permis qu'k Tarmurier.

4° Serrer les anneaux, mais sans forcer, attendu que s'il y a
forcement on compiime le bois et le tube du röservoir, ce qui empeche
celui-ci de fonctionner.

5° Que le tiroir de füt soit bien ä sa place.
6° Que la baguette soit bien vissee dans le tenon du tube.
7° Que le cylindre soit pourvu de sa fourchette.
8° Faire l'inspection de la cartouchiere; eile doit contenir un

tourne-vis, un lavoir, une brosse, de l'huile, un chiffon en laine
douce pour graisser, un chiffon en toile usee pour essuyei' ; le tout
place dans la petite poche, car le grand comparliment doit rester vide,
etant destine ä recevoir les cartouches. Plusieurs soldats y mettent
une partie des objets qui doivent se placer dans la petite poche,
plus la pipe, le tabac, des cigarettes, etc., etc., ce qui est blamable
et punissable.l

9° Les officiers et sous-officiers doivent etre porteurs de leurs car-
nets et crayons, et des formulaires de tir.

10° II serait bon que chaque soldat eüt une fourchette de
rechange, et des ressorts de rechange par clemi-section, soit par groupe.

Precautions ä prendre pendanl le tir.
1° Sur la place du tir diseipline severe, bon ordre et tranquillite.
2° L'n seul chef doit Commander le tout (il peut se faire aider dans

certaines parties par ses subordonnes). II surveille l'ensemble du tir,
donne le programme auparavant, les instructions generales et detail-
lees, la theorie du tir claire, simple et pratique, et pour inspirer la
confiance aux hommes il fait tirer quelques coups ä un bon tireur.

3° Pour ce qui concerne le maniement de Tanne, la charge, les
diverses positions de Tarme, du corps, des bras, des mains," de la
tete, de l'ceil, de la respiration, de Timmobilite, se conformer
strictement k ce qui est enseigne dans l'Ecole du soldat, IIe section; ce
qui malheureusement n'a pas toujoui's lieu.

4° Afin d'eviter les accidents, il est defendu de placer Ies bras, les
mains, la tete sur la bouche du canon.

On ne doit jamais former les faisceaux avec les armes chargees,
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sauf lorsqu'on ne peut faire autrement, par exemple, pendant le
service de sürete.

On ne doit jamais frappe!' avec la Crosse k terre lorsque Tarme esl
chargee.

Apres chaque serie de tir et a la fin de chaque tir, faire l'inspection
des armes, et de plus, k la fin d'un tir, inspecter la cartouchieie;

enfin, eviter a tout prix de laisser une arme chargee.
Lorsqu'on prend son arme Tinspecter afin de s'assurer si eile est

chargee, de meme que le magasin.
Si Ton change d'arme avec son voisin, regarder si eile est chargee.
Lorsqu'on prend ou remet une arme au rätelier ou autre part, ou

aux faisceaux, egalement Tinspecler pour voir si eile est chargee
ou pas.

Ne jamais placer Tanne au pied sans s'etre assure qu'elle soit des-
armee.

Malgre la pluie ne jamais boucher le canon.
Ne jamais viser contre aucun etre vivant; les nombreux exemples

d'imprudence et de legerete impardonnables sont la pour l'affnmer.
Quelquefois les cartouches n'ont pas de poudre, elles ne contiennent

que le fulminate, chose que Ton reconnait au manque de
detonation et de commotion. En ce cas il peut arriver que la balle resle
dans le canon, et que lecoup suivanl fail sanier Tarme; il faut donc.
lorsque ce cas se presente, passer l'inspection du canon el chasser la
balle avec la baguette.

Avoir soin de ne pas perdre sa munition, pendant le pas gymnastique,

le tir couche, etc.; il est prudenl de fermer la cartouchiere.
Chaque fois que Ton cesse le feu abaisser la feuilie de mire, si eile

a ete eievee, afin de ne pas tirer trop haut en cas de surprise ä petite
distance.

Chaque fois que Ton fait un mouvement si la feuille de mire esl
eievee, il faut la baisser pour eviter de la tordre, k cause de sa grande
longueur.

Döfauts de conslruction du canon et moyen d'y remödier.

1° Le calibre trop grand. Rebute.
2° Le calibre Irop petit. On agrandit le calibre.
3° La rayure trop large. Rebute.
4° La rayure trop profonde. Rebule, a moins que le calibre ne soit

au minimum; dans ce cas, il faut enlever le dessus des champs.
5° La rayure trop etroite; on peut corriger en elargissant la rayure.
6° Rayures inegales; on peut les egaliser.
7° Rayures mal propres; lorsque le calibre esl petit on peut passer

au plomb, mais c'est une Operation dangereuse.
8° Canon mal alese (caliDre inegal); passer au plomb.
9° Les canons ne doivent pas etre evases vers la bouche; au

contraire, ils doivent serrer im peu dans la derniere seclion de la

longueur.

10° Chambre mal polie; Textiaction de la douille devient difficile.
11° Le logement du bourrelet doit etre au minimum ; Irop grand

ou trop petit on ne peut pas ouvrir.



— 55 —

12° Le bouton de culasse mal filele et n'ayant pas la longueur
voulue.

13° Mauvais logement du crochet de l'extracteur. Rebute.
14° Guidon trop etroit; rebute. Trop bas, idem. Trop large et trop

haut; on peut le corriger avec la iime.
13° Fraisure du liroir du tut trop profonde; rebute. Trop large;

rebute.
16° Pied de hausse mal ajuste sur le canon ; peul elre corrige.
17° Feuille de hausse de travers; peut se redresser.
18° Le repaire de la hausse mal place; au moyen du tir regier de

nouveau sa vraie position.
19° Le cran de la feuille Irop profond; rebute.
20° » » » peu profond; on peut Tagrandir.
21° Le canon trop Iime vers la bouche; rebute.
22° Le canon mal bronze; le remettre a blanc et le bronzer k

nouveau.

23° Et enfin lous les defauts de dimensions, longueur, largeur,
etc., ete,

24° Le canon excentrique, c'est-k-dire plus epais d'un cöte que
de l'autre.

25" Canon mal dresse.
26° Canon qui a recu des coups exterieuremenl delerminant des

bosses interieures qui detruisent la precision du lir; on peut les

reparer.
27" Rivures ä la bouche du canon; on peul les reparer.
28° Täches de rouilles; on peut dans certains cas les enlever si

elles ne sont pas trop profondes et si le canon est au minimum du
calibre.

Lorsqu'eltes sont legeres, les graisser et les laisser dans la graisse
pendant uu certain temps, par exemple 2 jours, ensuite frotter avec
un chiffon enveloppe autour du lavoir; mais il faut que le chiffon
serre.

Defauls ä la boile de culasse.

1° Mauvais laraudage, soit pour le canon, soit pour Ies vis; peut
elre corrige.

2° Fraisure mal faite du logement du transporteur.
3° Fraisure mal faite du logement de la noix.
4° Defauts de dimensions des anneaux et des bandes, qui doivent

elre forts.
5° Passage de la gachette trop grand.
6° L'ouverture de charge mal placee.
7° L'entree du magasin mal pereee.
8° Defaut de matiere.
9° Lorsque la boite depasse le repaire qui esl Irace sur le canon.

Transporteur.
1° Defaut de matiere.
2° Defaut de dimensions, savoir: la partie fraisee posterieure pas

assez profonde pour le bourrelet de la cartouche.
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3° La parlie anterieure trop fraisee ou trop limee, ce qui fait que
lorsque le transporteur monte. une cartouche du magasin vient se pla-
cer sous le transporteur.

4° Entree du transporteur en face du magasin pas assez arrondie,
ce qui empeche le libre jeu de celui-ci.

Defauts du cylindre.
1° Defauts de dimensions et de matiere.
2° Le cylindre appointi.
3° Crochet de l'extracteur trop Iime, trop court, emousse, et

ressort de Textiacleur trop faible; en suite de quoi Textraction ne se
fail pas.

4° Broche refoulee k la pointe; fait fendre quelquefois la
fourchette; manque d'une bonne trempe.

5° Cran du depart mal Iime (grande ailette de la broche); mauvais
depart quelquefois donne une detente trop dure, tout comme aussi
on a des departs involontaires.

6° Ressort d'arret trop fort; ce qui amene de la difficulte k bais-
ser le bras du levier.

7° Ressort d'arret trop faible; ce qui fait qu'en soulevant le levier
pour armer, la noix passe par dessus; alors impossibilile de faire
mouvoir le cylindre.

8° Grand ressort trop faible; il doit peser 21 kilog.
9° Mauvais taraud pour Tecrou.

Döfauts du magasin.
1° Tube; defauts de dimensions et de matieres.
2° Mauvais taraud a Tecrou de la baguette; ce qui fait que celle-

ci sort pendant le tir, et cela nuit k la precision du tir.
3° Ecrou de baguette trop Iime.
4° Les larauds de rondelles gätes, forces et fendus.
5° Le ressort trop fort, trop faible ou casse.
6° Chapeau trop mince.
7° Yirole mal filetee et mal arrondie inlerieuiement el exterieure-

ment; ce qui nuit au demontage et surtout au remontage et de plus
aux fonctions du magasin.

8° Taraud du tube trop long; ce qui empeche les cartouches de
sortir.

Il y a aussi des defauts qui peuvent se produire dans toutes les
autres parlies de Tarme; mais comme cela concerne plus particulierement

les contröleurs et les armuriers, on ne s'elendra pas davantage

sur cet article. Si nous avons parle des defauts du canon, de la
boite de culasse, du cylindre, du transporteur et du tube, c'est qu'il
est de premiere importance que Ie soldat sache que ces parties de
son arme sont delicates et qu'elles doivent etre constamment mena-
gees ou contrölees ä nouveau en cas de derangemeut.

Nous parlerons maintenant des inconvenients et des avantages du
Systeme A'etterli.

(A suivre.) J. M.
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